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TOAST AU JURA,

par G. Scholl.

Messieurs et chers collßgues

Un appel m'a etc adresse! Un de nos honorables collogues m'a in-
vit6 ä porler une santö, qui, j'en suis certain, aujourd'liui comme

toujours, aura un grand retentissement parmi vous. J'eusse desire

que cette täche eüt ele confiee ä une parole plus eloquente. et, je me

permeltrai d'ajouter, ä une voix moins enrouee que la mienne mais

cet appel etait trop honorable pour ne pas y repondre, et c'est ce que
je vais essayer de faire, en reclamaut yotre indulgence.

« Plus je vis l'etranger, plus j'aimai mon pays! »

Quel est celui d'entre nous, Messieurs et chers collegues, qui so

trouvant eloigne de ses penates, n'ait pas plus d'une fois en sa vie,
6prouve ce sentiment si bien exprime par un poete franjais fDe-
belloy).

Oh oui 1 chacun de nous s'est sans doute souvent ecrie : « Plus je
vis l'etranger, plus j'aimai mon pays! »

L'amour de la palrie est inne ä tous les Suisses, mais si jamais, ce

qu'ii Dieu ne plaise il venait a s'etcindre cliez quelques-uns, c'est

bien certainement dans les cmurs Jurassiens qu'il se rctrouverait.
En vous proposant done la sante du Jura et de son avenir, je sais,

chers concitoyens, que mon toast trouvera de 1'eclio parmi vous, et
si je me permets de l'entremeler de quelques faceties mal rimees,
et pour ainsi dire improvisees, car elles m'ont ete inspirees pendant le

voyage, je vous prie de croire que je n'en suis pas moins penetre de

la gravitö du sujet; j'osc done esperer que cet innocent badinage ne
blessera la susceptibilite de personne.

Ne craignez point, Messieurs que vieil cnergumine,
Me grisant comme un sot, aux eaux de l'Hippocrßne,
J'enfourche moi chetif, le divin ßtalon

Et qu'a ce gai repas, maladroit Theramene
De quelques milles vers, laneßs tout d'une haieine

J'aille enfler mes pipeaux, comme on ende un ballon.
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Non je veux avec vous, poete aborigene,
Parcourir le Jura, ce pays phenomSne;
Buchwalder aujourd'hui sera mon Apollon!
Et c'est sa carte en main qu'ainsi qu'en mon domaine,
Je vous invite tous — bien petite est la peine —
A venir voyager sans quitter ce salon.

Mes vers seront parfois soporifiques,
Souvent boufions, quelquefois serieux
Jamais mechants, jamais philosophiques

Encore moins sfiditieux.
Si j'implore votre indulgence,
Je le fais en Jurassien,

Qui sait qu'aupres de vous, en pareille occurrence,
Quand c'est le coeur qui parle, il parle toujours bien.
D'un mauvais calembour si je me rends coupable
Veuillez me le passer Le cas est-il pendable
Tout au plus ce peut fitre un peche veniel
Mon preambule est fait!.... Commenfons par 1 'Erguel :

11 est au sein des monts, remparts de 1'IIelvetie,
Un vallon pittoresque, on fleurit 1'induslrie ;

La Suze en ses contours l'arrose abondamment,
Les hivers y sont longs, mais s'y passent gaiment.
On sait y reunir Tagreable .a l'utile
La liberie des champs au confort de la ville.

De Beguelin, Frisard, Gagneb'm et Langel,
Nicolet, Frene et toi, venerable Morel!....
Et bien d'autres encor, dont la memoire est cherc,
Dans ce vallon champetre avaient vu la lumiere.

Chaux-d'Abel, Sonviher Sonceboz Cltasseral,
Courtelary Renan, Sainl-Imicr, Sombeval!
Noms doux ä prononcer lour son est cuphoniquc
Et figure aisemcnt dans un croquis lyrique...,
Tandis que Wetterhorn Srhwarzenburg Guggisberg
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Reichenbach Grindelwald, Guttanen Ringgenberg
Apres comme im glacier, rüdes comme 1'abime,
Ne peuvent sans effort se soumettre ä la rime.

Mais ne mddisons pas de nos freres absents!...
Si ces tudesques noms sont dsrs et repoussants,
De nos localites parcourant le glossaire
Nous trouverons aussi maint baroque exemplaire :

Vogtsburg, Ederschwyler, Meinisberg Grellingen,
Saugern et Mutzwyler, Wendlinsdorf et Zwingen
Sont-ils harmonieux en vers ou meme en prose
Et des noms sur lesquels noire gloire repose,
J'en puis citer plus d'un : Hofmeyer, Roggenbach,
Raspieler, Eptingen, Reinach, Helg Wytlenbach!
Qui d'uu gosier franjais causeraient la souffrance.
Mais ces noms nous sont chers malgre leur desinence

De nos cclebrites ils forment un cbainon.
Si malgre son beau poil on laisse le minon,
On mange l'escargot, bien que couvert de bave.

Gardons-nous de juger sur l'ecorce la rave,
Ou des moours d'un pays sur un burlesque nom.
Aux Enfers, je le sais on trouve maint bon diable
L'habitant de Courroux n'est point insociable ;

II est rare qu'ä Pleigne on se plaigne ä Pery,
A notre su du moins, personne n'a peri
Que de sa belle mort.... Aux pieds du Mont-Terrible,
Se trouve, m'a-t-on dit, maint cceur tendre et sensible...

Et cetera!.... C'est trop jouer avec les mots;
Muse, changeons de style en gardant les grelots.

Visitons la Neuveville,
Lieu charmant, bien policd
Oü, d'une fafon civile,
On nous regut l'an passe.

Joli lac, riantes cötes,
Tout devait nous retenir;
De ce jour longtemps leurs botes--
Garderont le souvenir.
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Essayons en quelques lignes,
De chanter nos chers voisins :

Iis ont de süperbes vignes,
lis ont l'lle des Lapins.

lis ont d'excellentes truites,
Iis ont mahlte vieille tour,
Chateau, murailles detruites,
Et le canon de Nemour.

lis ont un beau cimetiere,
Et des instituts fameux ;

A Saint-Jean, vieux monastire,
Un Roi, voisin dangereux. •

Dans son antique cuirasse;
Us ont le grand Jaquemart,
Au beau milieu de la place,
Brandissant son etendard.

lis ont un port, une rade

lis ont maint riche caveau ;

A Douanne une cascade,
Oü j'ai vu.ä.. mime de l'eau!

Us ont du goüt, du genie,
Le caractere joyeux,
Et la bourse bien garnie....
Ce qui vaut encore mieux.

En cötoyant le lac, nous arrivons ä Bienne,

Rötie, au bon vieux temps, par Monsieur Jean de Vienne.

Sans compter dans ses murs une university,
Ce lieu n'en est pas moins dans l'univers citi;
C'est son vin avant tout qui l'a rendu celibre...
En decouvrant la Suxe, on s'ecrie : Ah 1 c'est l'Ebre
Mais on ignore encore si ce fleuve en renom,
Par ses Sehiissfmrnelis et son eau diaphane
Tire son nom coquet de la chaste Suzanne,
Ou do quelque beaute qui s'appelait Suzon.
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Paris, cette grande ville,
N'est qn'un Bienne en abrege :

J'y vois le Pasquart fertile
En vastes faubourgs chang6.

j'y vois un debarcadere,
J'y vois trois chemins de fer ;

Le canal devient riviere
Et nous conduit ä la mer.
La nuit pour nous n'a plus d'ombre;
Les nouveaux Micromegas
Viennent admirer en nombre,
Le bei eclairage au gaz.
Museum, bibliothäque,
Nouvclles constructions,
Casino, pinakothcque,
Grrrrandes expositions.
Un temple de Terpsichore,
Un palais pour notre tir!
J'y vois cent fois plus encore!
Mais helasdans l'avenir.

En attendant, l'industrie
Chez nous tous les jours renait;
Et, grace ä l'horlogcrie,
Chacun sait quelle heure il est.

Si nous n'avons point de gares,
Nous fabriquons ä l'envi,
Du tabac et des cigares,
Dont l'univers est ravi.

A figurcr dans l'histoire,
Un desir nous stimulait;
Rien ne manque ä notre gloire,
Notre triomphe est complel :

L'an passe l'on a vu Bienne,
Se former en section,
Franchement Jurassienne,
Du club d'Emulation.
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Sus! partons pour Montier, allons cliez lcs Rauraques ;

Visitons Rondchälel, la Hutle et ses baraques.
Saluons en passant de la Birse le puits,
Et ce mauvais sujet, nomme Pierrc-Pertuis,
Celebre jacobin, qu'un magistrat peu tendre,
Un jour en plein conseil a propose de pendre.

A Tavannes, dejä, d'un noble jouvcnceau,
Des temps de Charles neuf, nous trouvons le berceau :

II devint marechal, ce Gaspard qu'on abhorre!
Quelques siccles plus tard, nous trouverons encore
Un autre general, de Tavannes aussi;
Nous pouvons etre fiers de ce marechal-ci
De posseder ton corps ta patrie est privee,
Mais dans nos cceurs, Voirol, ta memoire est gravee 1...

N'oublions pas non plus que Jean Bart, le forban,
Chacun le sait, Messieurs, fut bourgeois de Corban.

A Villmergen, Moschard conduisait sa cohorte;
Ceux de la Prevöte n'y vont pas de main morte....

U ne croit point de vin dans ce charmant vallon,
Mais il a sa fougere et son menu sablon;
Et s'il ne produit pas le doux jus de la treibe,
II fournit ce qu'il faut pour le metlre en bouleille.

En tout temps Bellelai fut celebre Autrefois,
Dans son pensionnat on vit des Ilibernois,
Des Savoyards, des Grecs, venant de Maccdoine...

Aujourd'hui que la biere et les tetes de moine

Ont remplace l'etude et les savants exploits,
De cet ancien couvent Ton ressent l'influence,
Sur les tables cliez nous, dans le senat en France.
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A Saint-Ursanne nous voici....
J'en voudrais dire un mot aussi!....

Mais je l'avoue, helas! oui, je suis un profane!
J'ai vu Carthage et Rome,.... et jamais Saint-Ursanne!

Maintenant, Messieurs et chers collegues je devrais vous parier de

Porrentruy et de Delemont; de Porrentruy, ce chef-lieu intellectuel
du Jura, de Delemont oü nous attendait aujourd'hui une si cordiale

reception ; mais un sentiment deconvenance que vous appr6cierez, m'ar-

rete; les douloureux souvenirs qui se rattachent pour nous ä cette

contree sonttrop reccnls encore et m'imposent silence ; j'ai dcjä abuse

indiscretement de votre indulgence et il est temps de terminer cette

facetie, car je le sens, Messieurs,

Ces vers ne sont plus de mon age,
lis seraient tout au plus dignes d'un ecolier;

Mais on devient plus familier,
Entre la poire et le fromage.

J'en appelle du reste ä quelque illustre page...
Non du grand empereur, mais d'un celebre ouvrage:
Le misanthrope a dit : « Passez-lui ce Iravers,
On peut etre honueta komme et faire mal des vers! »

Messieurs, je vou9 porte de coeur et d'ämc la sante du Jura et de

son avenir!

Qü'lLS VIVENT
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